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La tête de liste PDG aux dernières élec-
tions locales dans le département du
Ntem, revient, à travers cette interview, sur
le déroulement dudit scrutin, la victoire de
son camp et la future gestion du conseil
départemental. Sans ambages, il aborde
toutes ces préoccupations afin de mieux
fixer le cap sur l'emprise de l'ancien parti
des masses dans cette partie du pays. Tout
comme, il saisit l'occasion d’interpeller
ceux de son camp.

l'union. La liste que vous avez
conduite aux dernières élections lo-
cales pour le compte du PDG dans le dé-
partement du Ntem, en attendant la
confirmation par le Conseil d'Etat, a
remporté la majorité des sièges de
conseillers. Le PDG est-il entrain de se
refaire une nouvelle santé politique
dans cette localité?

Emmanuel Ondo Methogo: Notre liste aeffectivement gagné les dernières élec-tions locales dans le département duNtem, certes avec une très courte majorité,comme c'est le cas aussi dans la commune,et ce malgré les entourloupes, les chausse-trappes et les intrigues ambiantes. Je croissincèrement que le mal du PDG est dans leparti lui-même, au regard des originesmultiples des candidats et des ambitionsaffichées des uns et des autres. En effet, ettenez-vous bien, notre liste n’a eu aucunevoix dans beaucoup de zones où pourtant

le parti dispose de structures de base. Pardéduction, on peut affirmer que, mêmenos propres représentants supposés nenous ont pas accordé leurs suffrages. Maisqu’à cela ne tienne, le plus important c’estque nous avons gagné mais nous aurionspu mieux faire. Dans tous les cas, les résul-tats obtenus reflètent réellement l’état del’opinion aujourd’hui et il est importantpour le parti de se mettre encore plus autravail afin que nous retrouvions les lus-tres d’antan où nous obtenions les 100 %des sièges…
…Est-ce à dire que le PDG file le parfait
amour avec les populations du Ntem?- …notre parti peut mieux se porter dansle département du Ntem à condition que

nous effacions toutes les divisions ac-tuelles et que nous n’admettions plus dés-ormais des militants d’occasion ou decirconstance. Pour y parvenir, autant lesstructures de base doivent correspondreaux idéaux du parti, autant les militantsdoivent se reconnaître en leurs représen-tants et non plus que ces derniers soient lefait du remplissage des listes, ou choisispour l’occupation des postes. Mais toutceci ne sera possible que lorsque le respectmutuel sera restauré et que l’injure, lahaine, la suspicion ou la menace ne serontplus à l’ordre du jour. En effet, est-il besoinde rappeler que la suspicion instaurée ensystème de gestion par certains militants,par ailleurs sans états de service réels, nepeut que desservir le parti. 
Après ce scrutin très discuté, à l'image
des précédents, vos adversaires ont-ils
introduit des recours pour invalider les
résultats publiés par le Centre gabonais
des élections (CGE) ?- Ces résultats ne souffrent d’aucunecontestation, du moins en ce qui concernele département du Ntem, puisque aucunrecours n’a été introduit. Toutefois, nousdénonçons fermement les comportementsregrettables de certains camarades et denos adversaires. Fort heureusement, lesagissements subversifs n'ont pas empêchéla victoire du parti qui demeure la princi-pale force politique du département duNtem. Globalement, le bilan au sortir deces élections est positif car, le PDG a eutrois sur quatre députés et est majoritairedans les deux Conseils Municipal et Dé-partemental. 

Quelles sont les perspectives en termes
de gestion du Conseil départemental,
au sortir de cette élection qui vous
donne gagnants ?- C’est la direction du parti qui doit nousinstruire et nous orienter pour la mise enplace du Bureau du Conseil et comme vousle savez, au-delà de la majorité que nousavons, beaucoup de solutions sont possi-bles. Tout dépendra donc des directivesque le parti nous indiquera. Le Conseil dé-partemental pour ma part et en matière deprogramme, devra s’approprier le secteurgabonais de la feuille de route de la zonedes trois frontières. Feuille de route adop-tée à Ambam (Cameroun) par les trois par-ties prenantes ( Gabon – Cameroun –Guinée équatoriale) du 23 février au 3mars 2018. Cette feuille de route, œuvredes trois gouvernements, prévoit la créa-tion de deux zones économiques dans ledépartement du Ntem, avec notammentune à Meyo-Kyè et l’autre à Eboro.
Le mot de conclusion ?- En guise de conclusion, je voudrais rap-peler que personnellement, j’œuvre dansle PDG depuis 1990, après la Conférencenationale. Ce long chemin n’aura pas ététoujours facile, mais avec l’appui du prési-dent du parti, nous avons pu réussir à re-mettre le PDG sur les rails dans ledépartement du Ntem et voire même dansla province. Il est donc souhaitable et pourmaintenir ce flambeau allumé, que ceuxqui aujourd’hui ou demain seront appelésà nous remplacer se mettent au travailavec foi, honnêteté et ardeur. Leur leitmo-tiv devra être: «Ne pas profiter du Parti,
mais surtout faire profiter le Parti. »

Emmanuel Ondo Methogo : « Ne pas profiter du parti, mais surtout faire profiter le parti »�
Entretien avec le troisième vice-président du Sénat

Propos recueillis par : Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

La tête de liste PDG et vainqueur des
locales dans le département du

Ntem, Emmanuel Ondo Methogo.
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La question a été abordée
récemment lors d'un entre-
tien entre la partie chinoise
et le président du Sénat
Lucie Milebou Aubusson.
Quant à la société fran-
çaise Eiffage, elle s'est en-

gagée à construire l'an-
nexe de la première cham-
bre  du Parlement.

LA réhabilitation du palaisLéon Mba, siège de l'As-semblée nationale, sera ef-fectuée par une entreprisechinoise. L'annonce en aété faite récemment aucours d'un échange entre

Les travaux confiés à une entreprise chinoise
Réhabilitation de l'Assemblée nationale

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

les hommes d'affaires de cepays asiatique et la prési-dente du Sénat, Lucie Mile-bou Aubusson. Lesinterlocuteurs de Mme Mi-lebou se sont engagés à res-taurer tout l'édifice,incendié lors des violencespost électorales d'août2016.Pour sa part, l'entreprisefrançaise Eiffage dirigéepar Henri Walker, s'est vu

confier la restauration del'hémicycle, mais égale-ment la construction del'annexe du siège des dépu-tés. La partie française aprésenté récemment à laprésidente du Sénat le ni-veau d'avancement du pro-jet. Celui-ci prend encompte la nouvelle configu-ration de l'Assemblée natio-nale, qui passera de 120 à143 élus nationaux.

Notons que ce projet de ré-habilitation du palais LéonMba  s'inscrit, dans le cadrede l'accord de coopérationéconomique et techniquesigné le 7 décembre 2016entre le Gabon et  la Répu-blique populaire de Chine.À cet effet,  l'Agence de coo-pération économique inter-nationale du ministère duCommerce de Chine avait

commis une mission du 24septembre au 10 octobre2017 , pour une étude defaisabilité liée à la recons-truction de l'hémicycle dupalais Léon Mba. À cette oc-casion, ladite mission avaitintégré la réhabilitation del'ensemble du complexeimmobilier , y compris l'an-nexe.  En somme, le démar-rage des travaux est prévupour l'année prochaine.

La présidente du Sénat lors d'une rencontre avec les
responsables de la société française Eiffage.
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L'édifice abritant les services de l'Assemblée natio-
nale avant l'incendie.
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